
Powder her face à Bruxelles
Bruxelles, La Monnaie. Adès : Powder
her face. 22-30 septembre 2015. 20 ans
après sa création sulfureuse, l’opéra
de  chambre  de  Thomas  Adès  fait
l’affiche de Bruxelles. Créé en 1995,
l’opéra de chambre sur un livret de
Philip Hensher déroule son action scandaleuse en deux actes
inspirée  des  frasques  sexuelles  de  la  duchesse  déjantée
Margaret Campbell, duchesse d’Argyll (1912-1993) qui en 1963
défraya  la  chronique  par  son  divorce  aux  révélations
honteuses, ses débauches à peine masquées, un exhibitionisme
surprenant de la part d’une aristocrate pourtant bien née et
parée de toutes les séductions physiques.

Créé en juillet 1995, l’opéra de Thomas Adès s’affiche 20 ans
plus tard… à Bruxelles

Fellation et frasques sexuelles de
la Duchesse

 

La  fameuse  scène  de  fellation
(alternant  chant  fermé  et
suraigus) a marqué les esprits
au  sein  d’une  partition
globalement  très  appréciée  par
le  public  :  à  croire  que  les

scènes décadentes, d’orgies quasi explicites ont leur public à
l’opéra. En 1995, Thomas Adès alors âgé de 23 ans, avait
relevé le défi de réaliser cette scène scandaleuse et accepter
le projet dans son entier sur cette invitation. L’auteur se
montre influencé par Berg, Stravinsky, Britten et Weill, mais
aussi les tangos de Piazzolla. Adès fait de Lady Campbell une

https://www.classiquenews.com/powder-her-face-a-bruxelles/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/08/powder-her-face-ades-opera-bruxelles-la-monnaie-septembre-2015.jpg
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/08/Ades_Thomas_2013a_PC_BrianVoice_300_610_300_c1_center_center_0_-0_1.jpg


figure aussi détruite, comique et tragique que Lulu. Défendue
par quatre chanteurs et 15 instrumentistes, la prose du texte
s’apparente à une farce cynique que la musique tempère par des
accents immédiatement touchants et sincères.

Le déroulement du drame suit à la façon d’une cabaret opéra,
la chronique du mariage libre entre le duc et la duchesse
d’Argyll  :  l’action  débute  dans  une  chambre  de  l’hôtel
Dorchester  près  de  Hyde  Park,  où  la  vieille  décadente  se
souvient de sa jeunesse dépravée : une série de flashbacks
suscite ensuite les tableaux qui suivent ; des invités en 1934
évoquent son récent divorce ; rappel du mariage ducal en 1936,
puis les premières infidélités du couple hors mariage survenu
à partir de 1953. Divorcée en 1955, ruinée, la Duchesse paraît
en  1970  lors  d’une  interview  télévisée  puis,  ce  sont  les
années 1990, quand dans une suite d’hôtel dont elle ne peut
plus payer les factures, la séductrices pourtant tapée, tente
en vain de séduire le directeur de l’établissement. Puis, un
électricien et une femme de chambre nettoient tout ce qui
restait du passage de la débauchée qui a finalement quitté
l’hôtel (effectivement dans la réalité la vieille miséreuse
dut quitter son quotidien confortable en 1978 pour une maison
médicalisée).  Même  rouée  et  abonnée  aux  excès  les  plus
inventifs, la débauchée gagne le cœur du public : Powder her
face conserve un soupçon de tendresse implicite, « poudrez son
petit nez »… : cocaïne ou fard sur le visage, la décadente
magnifique a de toute évidence séduit l’inspiration du jeune
Adès, dans un ouvrage très rythmé et dramatiquement haletant.

Bruxelles, La Monnaie
6 représentations
Les 22,24,25,27,29,30 septembre 2015

(Halles de Schaerbeek)
Pérez / Trelinski
Avec  Kudlicka,  Adamski,  Ross,  Macias,  Lada.  Nouvelle
production
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